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302 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

Continuez à jeter la terreur dans l’âme des 
traîtres et la consolation dans l’âme des Répu¬ 
blicains; en conservant à l’ordre du jour la 
probité et la vertu, nous mettons toute notre confiance en vos soins; comptez aussi sur notre 
énergie, sur notre amour pour la liberté, sur 
notre amour pour nos représentants. » 

Cantarel (présid.), Buges (secret.), 
Malvi PLAISANCEfsecrét.). 

CLXIV 

[La Sté popul. de Livarot, au présid. de la Conv.; 
25 germ. Il] (1) . 
« La Société populaire montagnarde de la 

commune de Livarot t’invite à témoigner à la 
Convention nationale la joie et la satisfaction 
qu’elle a ressenties en apprenant les récompenses 
et les faveurs justement méritées que la guillo¬ 
tine vient d’accorder aux Danton, aux Lacroix 
et autres; ces hommes qui se disaient les amis 
du peuple qu’ils cherchaient à opprimer et 
réduire au plus vil esclavage, qui se prônaient 
les défenseurs de la constitution qu’ils voulaient 
anéantir. Les soutiens de la République à la¬ 
quelle ils voulaient substituer le despotisme le 
plus affreux, qui enfin voilaient leurs forfaits 
et leur scélératesse de l’apparence du plus 
grand patriotisme. 

Elle invite la Convention à demeurer toujours 
ferme et inébranlable à son poste, qu’elle con¬ 
tinue à déjouer les complots liberticides de nos 
ennemis intérieurs mille fois plus à craindre 
que ceux du dehors avec lesquels ils s’entendent, 
et alors les despotes coalisés trembleront, et 
la République sera sauvée. 

Elle te donne avis en même tems qu’elle a 
fait passer au directoire de district toutes les 
matières d’or, d’argent, cuivre, etc... servant à 
un ci-devant culte aussi absurde qu’abusif et 
auquel nous n’avons donné ni confiance ni pro¬ tection. 

Lecture donnée de ladite adresse, elle a été 
adoptée à l’unanimité et le jureur chargé de son envoi dans les 24 heures. » 

Denauvine (présid.), Manson (secrét.), 
Guilbert, Mabire, Belloul. 

CLXV 

[La Sté popul. de Laigle, à la Conv.; s.cL] (2). 
« Citoyens représentans, 

Le sang impur des hébertistes fumait sur 
l’échafaud, leurs têtes coupables venaient de 
tomber sous le glaive vengeur des lois, et des 

Danton et des Lacroix conspiraient encore ! Quelle est donc la rage des ennemis de la li¬ berté que rien ne les arrête dans le cours de 

(1) C 303, pl. 1103, p. 35. Calvados. (2) C 303, pl. 1103, p. 36. Orne. 

leurs intrigues criminelles ? Quoi ! l’exemple 
venu de la punition juste et terrible des traîtres, l’infatigable activité des Comités de salut public 
et de sûreté générale ne les effrayeront pas ! Ils auraient l’audace d’essayer de nouveau d’éle¬ 
ver le trône de la servitude sur les cendres de 
la représentation nationale ! Non, les patriotes 
des départements de la République se lèveront 
plutôt pour les exterminer. Le peuple est de¬ 
bout, il saura se faire respecter dans les per¬ 
sonnes des augustes représentants qu’il a inves¬ tis de toute sa confiance. 

Mais, Montagne sainte, reçois les remercie¬ 
ments réitérés que t’adressent les sans -culottes 
de la société populaire de Laigle d’avoir encore 
une fois sauvé la patrie, arme toi de la foudre 
que le peuple t’a confiée; lance -la de ton sommet 
et réduis en poudre les reptiles qui voudraient 
porter atteinte à ta souveraineté. 

Citoyens représentans, lorsque vous avez mis 
dans un décret solennel et qui sera l’honneur 
des fastes de la révolution, la justice et la probité 
à l’ordre du jour dans la République française, 
nous nous empressâmes d’y applaudir aux cris 
mille fois répétés de vive la Convention natio¬ 
nale, vive la Montagne, périssent les hommes 
sans mœurs qui violeraient ces maximes sacrées ! 
Aujourd’hui nous renouvelons dans l’effusion de 
nos cœurs le serment de rester inviolablement 
attachés à nos législateurs montagnards, de ne 
nous détacher d’eux qu’à la mort, et nous ne 
nous parjurerons pas. 

Vous êtes dignes de la confiance d’une grande 
nation, continuez de bien mériter d’elle; conti¬ 
nuez, parachevez vos travaux immortels et 
restez à votre poste pour y défendre l’unité 
et l’indivisibilité de la République. Si de nou-
veux conspirateurs lèvent la tête, dites un mot, nous venons seconder vos efforts et nous ne 
rentrons dans nos foyers qu’après la défaite des ennemis. 

Vive la Convention montagnarde, vive la 
République; que les conspirateurs et les traîtres 
disparaissent du sol de la liberté qu’ils ont trop 
longtemps souillé de leur présence. S. et F. » 
Fleury l’aîné (présid.), Gasnier (secrét.), Val¬ 

let, Camé, Farger, Galerot [et 1 signature 
illisible] . 

CLXVI 

[La Sté popul. de Lugny, à la Conv.; 17 germ. 
ma). 

« Citoyens représentants, 
La société populaire de Lugny vient vous 

présenter l’hommage de la reconnaissance que 
vous doivent tous les bons Républicains dans 
la surveillance et les mesures sévères que vous 
avez prises contre les conspirateurs, et d’avoir 
déjoué tous les complots qui menaçaient notre liberté. Nous venons vous féliciter des sollici¬ 
tudes que vos soins paternels mettent sans cesse 
à la conserver et que vous avez appris au peuple 
à conquérir. 

(1) C 303, pl. 1103, p. 37. Saône-et-Loire. 
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Vous avez sauvé encore une fois la patrie en 
affermissant de plus en plus le gouvernement 
républicain; les intrigants ont été découverts. Ils ont été reconnus traîtres et conspirateurs; 

ils ont péri sous le glaive de la loi. Grâces im¬ mortelles soient rendues à votre sagesse et à vos travaux; vous avez fait un digne usage des 

droits que le peuple vous a confiés et rien ne 

peut échapper à l’œil pénétrant de votre vigi¬ lance; nous applaudissons à votre courage et à votre fermeté, et les efforts des intrigants et 

conspirateurs se briseront toujours puisqu’ils viendront se heurter contre cette sainte Mon¬ 
tagne. Vous avez mis la probité et la vertu à l’ordre du jour et vous enseignez au peuple à 

les pratiquer. Restez donc à vos postes, manda¬ taires du souverain, continuez de punir les 

traîtres, continuez de servir le peuple, notre sort sera le vôtre et nous périrons avec vous 
s’il le faut. Parlez, nous quitterons la charrue 
pour voler à votre défense et pour cimenter les fondements du sage gouvernement que vous 
nous avez donné. 

Vive la République, vive la Convention. S. 
et F. » 

Lorin (présid.), Martinet (secret.), 
Legras (secret.). 

CLXVII 

[La S té popul. de Lavit, à la Conv.; 20 germ. 
II] (1). 

« Représentans, 
De nouveaux Catilinas, des suppôts des Tar-

quins modernes voulaient donner des fers- au 
premier peuple du monde, les scélérats ! C’est 
sous le manteau du patriotisme qu’ils préparaient 
leurs coups. Sous ces dehors séduisants les traîtres livraient 
la guerre à la vertu, attaquaient le patriotisme 
et voulaient avilir la représentation nationale. 

Vous l’avez recommandé, Représentans, la 
justice, la morale à l’ordre du jour; oui ! ce sont 
les bases sur lesquelles vous avez fondé toutes 
vos actions. C’est ainsi que vous allez renou¬ veler la face de l’univers étonné de votre sa¬ 
gesse. Eh bien ! que les factieux, que les intri¬ 
gants tremblent, la hache nationale est suspen¬ 
due sur leur tête. La loi jugera leur action, leur 
extravagance, leurs protestations perfides ne 
tromperont plus les citoyens. La loi, la vertu, la 
morale, voilà leur boussole. 

Que la mort frappe les têtes coupables, que 
la République triomphe de toutes les factions. 

Vous avez pris des mesures dignes d’un grand peuple, vous avez encore sauvé la patrie ! Votre Comité de salut public a notre confiance; restez à votre poste, n’abandonnez la sainte Montagne 

qu’après que tous les traîtres, les satellites des tyrans seront réduits en poudre. 

Pour nous, Citoyens, nous sommes prêts à défendre la représentation nationale jusqu’à la 

(1) C 303, pl. 1103, p. 38. Lavit-de-Lomagne, départ, du Gers. 

mort. Oui, que la mort couvre tout de son 
voile, que tout soit réduit en cendres, ou que 
la liberté, l’égalité soient assises à jamais sur des fondements inébranlables. » 

Noby (présid.) Darnis (secrét.), 
Colomès (secrét.) [et 59 signatures illisibles]. 

CLXVIII 

[La Sté popul. de Larroumieu, à la Conv.; s.d.] 
(1). 

« Représentants du peuple, 
Depuis le commencement de la révolution des 

scélérats n’ont cessé de conspirer contre la 
représentation nationale et la liberté; ils ont 
pris toutes les formes pour tromper le peuple; 
c’est avec le masque du patriotisme qu’ils 
viennent de faire un dernier effort pour nous 
donner un maître, mais le Comité de salut 
public a déjoué leurs trames perfides, la Con¬ 
vention a renvoyé les conjurés au Tribunal révo¬ 
lutionnaire et plusieurs d’entre eux ont déjà 
subi la peine due à leurs forfaits. C’est ainsi que vous aurez encore une fois sauvé la liberté. 
Représentants du peuple, soyez toujours justes 
et terribles envers les ennemis de la patrie; que 
toutes les têtes coupables tombent sous le 
glaive de la loi; il faut enfin que le sol de la 
liberté soit délivré de tous les traîtres qui 
l’infestent, grâces à vos soins, à votre sollicitude 
paternelle, l’hydre de l’aristocratie n’aura bien¬ 
tôt plus de tête et nous pourrons jouir paisible¬ 
ment des fruits de la liberté que vous avez fondée ». 

Joly (présid.), Donnodevic (secrét.), 
Lavardeins (secrét.). 

CLXIX 

[La Sté popul. de Lintot, à la Conv.; 25 germ. 
II] (2). 

« Législateurs, 
La société populaire et montagnarde de Lintot, 
nouvellement instituée, ayant fait tous ses ef¬ 
forts avec les communes voisines, pour se mettre 
à la hauteur, n’a pas plus tôt appris les conspira¬ 
tions qui ont été ourdies contre la représenta¬ 
tion nationale, qu’elle s’est déclarée Société 
révolutionnaire et a juré de vivre libre ou de 
mourir pour la liberté, de poursuivre révolution-
nairement tous les ennemis de la chose publique, 
d’oublier toutes les haines personnelles pour ne 
s’occuper désormais que du salut de la patrie. 

Notre société pénétrée d’indignation contre 
les complots tramés pour détruire notre liberté, 
vous assure de la plus vive reconnaissance de 

(D C 303, pl. 1103, p. 39. Ou La Romieu (Gers) . (2) C 303, pl. 1103, p. 40. Départ, de Seine-Mari¬ time. 
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